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Les Relations Economiques Après la Guerre
Dans le monde des affaires, aux Etats-Unis, on con-

tinue à se préoccuper de ce que seront, après la guerre,
les relations économiques entre les differents pays. Un
rapprochement commercial entre la Grande-Bretagne,
la France, la Russie et l'Italie est considéré comme
probable par le "New-York Journal of Commerce," qui
croit en outr.e à un remaniement de toutes les conven-
tions commerciales actuellement en vigueur. A cet
égard, le journal américain soulève une question in-
téressante en. disant:

"C'est une question juridique très compliquée que
celle de savoir si la guerre délie les belligérants de toutes
les obligations des traités conclus avant la guerre.
L'Angleterre se déclare pour l'affirmative, mais la
plupart des juristes continentaux refusent d'accepter
la théorie britannique."

En ce qui concerne les Etats-Unis, déclare le "New-
York Journal of Commerce," la guerre a laissé intact
l'ensemble des traités de commerce, mais si les relations
commerciales des autres pays sont modifiées, il y aura
nécessairement une répercussion aux Etats-Unis:

"Nous serons obligés de paraître sur 'le marché des
traités de commerce' et nous efforcer d'y iaire le plus
de profits possible. Le fait qu'a la fin de la guerre les
Etats-Unis seront parmi toutes les grandes nations du
monde le seul pays dont les ressources et le crédit -n'ont
pas été épuisés ferait rechercher et estimer notre aide
dans le travail de reconstruction de l'Europe. En
d'autres termes, nous occuperons la position d'un ami
dont l'amitié est très recherchée et notre proposition
de lier des relations commerciales sous la clause de la
nation la plus favorisée serait certainement très bien
accueillie."

Le journal américain considère comme fort possible
que l'avenir des relations commerciales des Etats-Unis
avec les Alliés dépende essentiellement des arrange-
ments conclus par eux avec la Russie, ce qui l'amène à
faire sur la situation économique de ce pays les réflex-
ions suivantes:

"Il n'est pas douteux que les facultés d'absorption
du marché russe sont considérables. Il est même raison-
nable (le supposer que le marché russe présentera un

laml) d'activité beaucoup plus grand-pour le dé-
veloppement du commerce américain-que l'Amérique
(lu Sud ou l'Orient. La Russie a une population double
<le celle de l'Amérique du Sud et une capacité d'achat
infiniment plus grande que l'Orient. Son commerce
extérieur en 1913 s'élevait à 1,500,000,000 de dollars,
e'est-à-dire le double de ce qu'il était en 1900.

"D'autre part, il n'est pas douteux que les Alliés
sont bien décidés d'employer tous les moyens possibles
pour exclure l'Allemangne du marché russe. Cela lais-
serait dans l'importation russe à remplir un vide qui
atteindrait au moins trois cents millions de dollars. Il
y aura naturellement la difficulté de trouver un rem-
plaçant de l'Allemagne comme acheteur des produits
alimentaires russes et nous n'en achetons annuellement
que pour 50,000,000 de dollars."

C'est surtout, conclut le journal, de la capacité
d'achat des Etats-Unis en ce qui touche les produits
alimentaires, que dépendront leurs chances de rem-
placer en grande partie l'Allemagne comme fournis-
seurs de produits manufacturés sur le marché russe.

Dans un article intitulé "Le Spectre du Paupéris-
me", M. S. W. Strauss, de Chicago, dit qu'aux Etats-
Unis 66 personnes pour 100 qui meurent ne laissent au-
cune succession. Sur les 34 autres, ajoute-t-il, 9 seule-
ment laissent plus de $5,000 et les 25 restant un peu
moins de $1,300.

L'auteur dit encore que, à l'âge de 65 ans, 97 person-
nes sur cent sont en partie ou complètement à la char-
ge de leurs pârents, de leurs amis ou du public et que 98
pour cent des habitants des Etats-Unis vivent de leur
salaire au jour le jour.
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